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millénaire, où les persanophones de naissance représentent moins de la
moitié de la population. Suite aux progrès de la scolarisation dans la
deuxième partie duXXe siècle, la langue persane s’est diffusée dans la
population et le bilinguisme constitue aujourd’hui une des caractéristi
ques de l’Iran contemporain.Ledynamismedupersanpar rapport aux
autres languesparléesen Iran, s’ilattested’uneplusgrande intégration
nationale,transformelesinteractionsquelesmembresdesgroupesmino
ritaires entretiennent avec le restede la société.Danscesconditions, il
convient de s’intéresser aux turcophonesqui forment le second groupe
linguistiquedupays.
À l’intérieur de ce groupe, les locuteurs du turc azéri sont les plus
nombreux:ilsreprésententprèsd’unquartdelapopulationiranienne,qui
atteint 72millions d’habitants en 20081. Ces turcophones vivent
principalement dans le nordouest de l’Iran, dans la grande province
historique d’Azerbaïdjan. Aujourd’hui divisée en plusieurs circonscrip

























confession majoritaire en Iran, devenue religion d’État depuis la
fondationdelarépubliqueislamiqueen1979.Bienqu’ilssoientsouvent
appelésAzérispar lesorientalistes,onpréfèrera ici lesdésignercomme
Turcs, termepluscommunémentemployéenIran3.Reconnuspourleur
bonneintégrationdanslasociétéiranienne,ilsontcomptéplusieursdes
principaux promoteurs du nationalisme iranien ou des dirigeants de la
républiqueislamiquedansleursrangs.
Pourtant,certainsturcophonesdelaprovinced’Azerbaïdjanontpu




politique (Jaffrelot 2006) d’opposition à la domination des champs
intellectueletpolitiqueparlenationalismeiranien.Pourétudierle








avec l’extérieur et, en particulier, celle de l’influence de la république







carte des minorités pour promouvoir ses intérêts stratégiques dans la
région(TerMinassian1997).Touscesélémentssoulèventlaquestionde
l’articulationentre lecadreétatiqueet lecadrerégionalpourpenser les
recompositionsdespropriétésstructurellesdescollectivitéssociales,dans
lesensdeGiddens (2005,pp.6577).En s’intéressantàcellesci, ilest




la langue ancienne de l’Azerbaïdjan par l’intellectuel nationaliste iranien, Ahmad





acteurs locauxpar rapportà la tutelle soviétique.Ainsi,onmetenévi
dencelerôledesacteurssociauxdisposantd’unimportantcapitalculturel
dans le processusde constructiond’unenation azerbaïdjanaise en Iran.
Cerôleestfacilitéparlesoutienproposéparlesinstitutionssoviétiques







ne s’empareduCaucaseaudébutduXIXe siècle.Téhérann’avait alors
paslesmoyensdes’opposerauxtroupesrusses.LestraitésdeGolestān
et Torkmančāy, respectivement signés en 1813 et 1828, entérinent la
défaitedelaPerse,quicèdeàlaRussiesesterritoiressituésaunorddela













républiques indépendantes. La proclamation de la république démocra
tiqued’Azerbaïdjan,le28mai1918,entérinel’existencelégaled’un
secondAzerbaïdjan.Aprèscette intégrationdans legironsoviétique, le




développer le nationalisme azerbaïdjanais conformément à l’approche
soviétiquedesnationalités.
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Pendant la Seconde Guerre mondiale, l’URSS est massivement
présenteenIran,etplusspécialementenAzerbaïdjaniranien,oùelle
déploie,parl’intermédiairedelaRSSd’Azerbaïdjan,uneintensepro
pagande.Celleci consiste àdévelopper laconception soviétiquedes











qui doitmobiliser toutes ses ressources pour contrer l’offensive nazie.
Afind’obtenir la contributionà l’effortde guerredesdifférentesnatio
nalités qui composent l’URSS, la propagande soviétique appelle à un
sursautpatriotiquedetouslespeuples.Orchestréeparl’Institutd’orien
talismedeLeningrad, temporairementdéplacéenOuzbékistan, la cam
pagneglorifieleshérosdechaquenationalité,leschansonspopulaireset
toutesformesdeproductionslouantlapatrieetlarésistanceàl’envahis







de toute notre industrie, de notre agriculture, de nos institutions cultu
relles,aamenédenouvellesetimportantesquestionspourleshistoriens





allianceentre laGrandeBretagneet l’URSS, rejointe par lesÉtatsUnis.
Dèslors,leterritoireiraniendevientunenjeuessentielentantquevoiede












le 16 septembre 1941. Pour légaliser l’occupation du pays, laGrande
Bretagne, l’URSS et l’Iran signent un traité tripartite en janvier 1942. Il
stipule que les puissances occupantes doivent respecter l’intégrité terri
torialede l’Iranet se retirer sixmoisaprès la finduconflit.Unezone,


















RSSd’Azerbaïdjanse rendàTabriz invitépar l’Arméerouge.Aprèssa
venue,uneunitéspéciale,dépendantedel’administrationpourlapropa
gandepolitiquedel’Arméerouge,estcrééepourétabliretdévelopperles
contacts entre la population iranienne et les troupes d’occupation. Dès

















rière littéraire. Elle lui ouvre les portes de plusieurs journaux en
RSSd’Azerbaïdjan,etcellesdel’Institutd’orientalismedeLeningrad,un
lieucentralpourlaformationdesdiplomatesetdesespionsenvoyés
au MoyenOrient. L’occupation soviétique du nord de l’Iran lui
donne l’occasion de retourner dans son pays de naissance pour y
exercer d’importantes responsabilités. Pendant la guerre froide,Mirzā
Ibrahimov devient un des principaux promoteurs d’une politique
soviétiquespécifiqueendirectiondesTurcsd’Iran.Rétrospectivement,












ticule autour de la critique du régime des Pahlavis, la promotion de la
cultureazerbaïdjanaiseetlareconnaissancedel’autonomierégionale,en










toriques, poèmes, nouvelles et critiques littéraires. Politique et culture
sont intimementmêlées, comme le veut la propagande soviétique. Les
thèmesrécurrentssontleshérossoviétiques,avecdesportraitsdecoura
geuxsoldatsdel’Arméerouge,d’infatigablesouvriersstakhanovistes
ou d’agriculteurs exemplaires dans leur labeur. L’histoire et la culture
nationaledel’Azerbaïdjannesontpasenreste.Lathématiquehistorique
doitexalterl’amourdelapatrieetlafierténationale,toutenrompant








Tabriz apparaît commeune improbable tentative de relier des figures
historiquesauxévénementscontemporains.BâbakouJavânširsontdé
peintsavecdescaractéristiqueshabituellementattribuéesàStaline,tan





copieusement les événementset fêtesnationalesde l’URSS, et tous les
progrèsdel’Azerbaïdjaniranien.SakinaBerengiandécritcetype
depoésiecomme«unemixturedenombreuxéléments.Àl’imaginaire





de laculturesoviétiqueàTabriz.Des troupesde théâtre,d’opéra,de
ballet ou des groupes de musique viennent régulièrement de la RSS
d’Azerbaïdjanpours’yproduire.Grâceàtoutescesactivitésculturelles
s’accumulentdesressourcessymboliquesetmatérielles.Ainsi,lesdiffé
rents thèmes développés par les Soviétiques constituent peu à peu un
ensemblede références liéesà l’“azerbaïdjanité”, tandisque lesorgani
sationsimpliquéesdanslapropagandefournissentdesbiensetdes
services,maisaussidesopportunitésprofessionnellespour les Iraniens.
Mais tout ce travaildepropagandegénèreaussiunensemblede règles
liéesàlaconceptionsoviétiquedesnationalitésetauxinstitutionsenga




Comme l’écrivent JeanPierre Digard, Bernard Hourcade et Yann
Richard,l’arrivéedetroupesétrangèresapporte:
Paradoxalement à beaucoup d’Iraniens comme un sentiment de soula
gement: les prisonniers politiques étaient libérés, la censure levée, les
femmes sortaient sans crainte dans la rue en tchador et les mollâs en
turbanprêchaientouvertementcontre l’irréligion, le laïcismeet lecom
munisme(1996,p.98).






départdeRezaShah, lenationalismecentralisateur, labase idéologique
de la monarchie des Pahlavis, s’effrite. En outre, la présencemilitaire
étrangère facilite l’autonomisationdechampspolitiquesrégionauxdans
lesdifférenteszonesd’occupation.
Dans ce nouvel environnement, des entrepreneurs politiquesprofi
tentdesressourcesaccumuléesparlesSoviétiquespourselancerdansle








Occidentalistes, ils associaient modernisation à centralisation. Intellec
tuelspersans, ilsdéfendaient l’extension rapidedu systèmed’éducation
étatique.Marxistesorthodoxes,ilsvoyaientlasociétéàtraversunepers
pectivedeclasse,ilsméprisaientladimensioncommunautaire.Parconsé
quent, lesquestions régionaleset linguistiquesétaient ignoréesde leurs
trois principales déclarations politiques formulées dans les premières
annéesdevieduparti(ibid.,p.301).
Unetellesolidaritégénérationnelle,géographiqueetintellectuelleles
oppose auxmilitants communistes plus âgés. Ces derniers proviennent
principalement d’Azerbaïdjan et se sont frottés au marxisme, version
léniniste,àtraversleursengagementsdanslesdiversesépisodesrévolu
tionnaires qui secouèrent la Transcaucasie et le nord de l’Iran dans la
premièrepartieduXXesiècle.Leurmarxisme,apprisdansl’action,reste




La composition de la première section du Tūdeh, créée en



















Khuzestan. Lors de la première conférence provinciale du Tūdeh, des
déléguésadmettentl’existencedecesfrictionsentrelecomitécentral







ne parle pas persan, apparaît incongrue aux yeux d’une intelligentsia
modernisatrice,quin’estquepeudisposéeàl’accepter.Elleestlarançon





































Pišavari se transforme en champion de la nation azerbaïdjanaise.Cette
évolution surprenante s’explique par le changement de contexte: alors
que les propagandistes soviétiques redoublent d’activité pour exalter la
nationazerbaïdjanaise,lalignedefractureauseinduTūdehsefaitdeplus
enplus saillante. Lors du premier congrès provincial duTūdeh, tenu à
Tabriz, le11janvier1945, laquestiondustatutde la langueturqueest
soulevée; certains représentants demandent sa reconnaissance comme
langueofficielledel’Iran.Lasituationdevientencoreplustenduelorsdela
deuxièmeconférencedupartiàTéhéran,enaoût1945,lorsqu’undélégué
d’Azerbaïdjan refusede s’adresseraupublicenpersan (Swietochowski
1995,p.138).Aumêmemoment,àlaconférencedePostdam,Staline
annoncequel’URSSmaintiendrasestroupespluslongtempsqueprévu
en Iran.Ellespartiront,nonpassixmoisaprès la finde laguerreavec
l’Allemagne,maissixmoisaprèslaredditionduJaponqui,àl’époque,
n’estpasencoresignée.
Deplus enplusmarginalisé sur la scènenationale, Pišavari quitte
TéhéranpourserendreàTabrizencompagniedeMirzā’AliŠabestari,un
des principaux contributeurs du journalĀzarbāyğān.L’absence d’unité
territoriale pendant la période d’occupation, la solide implantation du
Tūdehetdessyndicatsdanslenordouestdel’Iranfontdel’Azerbaïdjan
unebaseparfaitepourconquérirlepouvoir.ÀTabriz,ilsdiscutentavec






































nationalité, sa langue, sesmanières et coutumes, et d’autres caractéris
tiquesspécialesquiluisontpropres.Cesqualitésparticulièresluidonnent












































journaux publiés enAzerbaïdjan iranien, qui étaient enmajorité bilin



























socle idéologiqueauxmilitants iraniens.Celuici sera reprispendant la








Avec l’arrivéedes troupes iraniennes en décembre1946, denom
breuxleadersetmilitantsduFrontdémocratiqued’Azerbaïdjanprennent
laroutedel’exil.L’URSSouvresesfrontièresetaccueilleenviron15000
personnes qui transitent par Jolfa. Mais elle se montre excessivement
méfiante face à cet afflux de réfugiés, notamment politiques.En juillet
1947,Pišavaritrouvelamortdansunaccidentdevoitureauxcirconstan









les écrivainsetpoètes, néset ayant vécuenAzerbaïdjan iranien, actifs
pendant laSecondeGuerremondiale et réfugiés enRSS d’Azerbaïdjan.
MaislesSoviétiquesrestentlesplusprolifiques.Dèsleurretourd’Iran,ils
s’attèlentàraconterleurexpérience,n’hésitantpasàutiliserdesformes




Sahil “Les deux rives”, qui présente les impressions personnelles d’un
SoviétiqueenAzerbaïdjan iranien.Le titre évoque lesdeux rivesde la
rivièreAraxe,quimarquelafrontièreentrel’URSSetl’Iran.L’annéesui





son romanGeleğekGun “Le jourà venir”, ilprésenteexplicitement le
Frontdémocratiqued’Azerbaïdjancommeunmouvementde libération
nationale. Décrivant le gouvernement de Pišavari de l’intérieur,

9AzerbaïdjanduSudestlenomdonnéenRSSd’Azerbaïdjanàl’Azerbaïdjaniranien.Il














humanisme sont renforcés par sa compréhension des événements poli
tiques et sociaux et par son expérience de l’attitude de supériorité des



















gie» (1984, pp.197207). Non seulement celleci évoque la période
bénie du gouvernement national,mais elle tente aussi de renouer avec
une ancienne tradition azerbaïdjanaise de dévotion à la patrie, qui se
seraitestompéeaprèsdessièclesd’expositionàlaculturepersane.Deux
thématiquesobsèdentleshommesdelettresdelaRSSd’Azerbaïdjan.La
première est celle des grands personnages de l’histoire nationale, dont
l’évocation et l’adoration doivent renforcer les liens unissant lesAzer
baïdjanais.OnytrouveBābak,SatārḪān,SheikhḪiābāni,présentésde
manière anachronique comme des héros de la libération nationale. À
côté des héros nationaux, une autre symbolique, paysagère et natura
liste, faitsaréapparition: lamontagneSabalān,symbolede laperma






















Auniveauacadémique, laproductionde travauxsur l’Azerbaïdjan
iranienestfortementencouragée.En1955,dansunedesesrésolutions,le
Praesidiumde l’Académiedes sciencesde l’URSS transforme lasection
d’histoiredespaysduProcheOrientde l’Institutd’histoirede l’Acadé
miedessciencesde laRSSd’Azerbaïdjanenuncentremajeurd’études



























elle reste confinée aux cercles universitaires et littéraires car les intérêts
stratégiquesde l’URSSen Irannesontplus lesmêmes.Ilestvraique les













des relationsentre l’Iranet laRSS d’Azerbaïdjan.Elleest supervisée
par leDépartementdesrelationsextérieuresduComitécentralduPC
d’Azerbaïdjan, auquel elle sert de bureau de liaison avec l’étranger.
Une des fonctions de la Société est demaintenir des contacts avec
l’Azerbaïdjan iranien.Ellepublie deuxmagazines:SovietĀzarbāyğān,
rédigé en plusieurs langues, etOdlar Yūrdū “Le pays des feux”, en
turc,quis’adressespécifiquementauxturcophonesd’Iran.LaSociété
coordonne aussi les activités des différentes organisations ayant un
rôleàjouerenIranetletraitementmédiatiquedel’Azerbaïdjaniranien.
RadioBakou,quidepuisplusdedeuxdécenniesémetdesprogrammes




forment lecœurdesprogrammes[conçuspour l’Iran].Laséparation, la
nostalgie, l’amourde lapatrie, chanter les idéesde libertéet appeler le




















d’une aube révolutionnaire après une nuit sombre de cinquante ans de
tyrannie, gravissent joyeusement les premières marches du chemin de
l’ascension éducative, culturelle, spirituelle et sociale. Longtemps inter
dites,lesaspirationsdupeuplecommencentàfleuriretc’est,pardessus
tout,dans lesbelleslettresqu’elles trouvent leurexpression (Ibrahimov
1980,p.36).








la séparation est explorée demanière encore plus explicite au théâtre,
avec lapièceḪuršidbanu)atävan,montéeà l’automne1981àBakou.
ElledécritlestourmentsdelafilledudernierseigneurduKarabagh,très




jan uni et sa littérature unie sont un événement extrêmement joyeux»
(citéparNissman1987,p.74).
L’URSS ne se contente pas de suivre avec intérêt la situation de
l’Azerbaïdjan iranien, elle offre son soutien à desnationalistes azer






du nationalisme azerbaïdjanais en Iran. Lui aussi s’est exilé en RSS
d’AzerbaïdjanaprèslachutedugouvernementdePišavari.Ilpoursuit
desétudesàBakou,oùildevientunlinguisterenomméetseraundes
professeurs d’Äbulfäz Elčibäy (Tahirzadä 2003, p.365). Durant son






pense se faire le héraut du “renouveau” azerbaïdjanais10. De par sa
carrière académique et ses activités culturelles à Bakou, il bénéficie
d’atoutsincomparablespourexerceruneinfluencedéterminantedansles
cerclesnationalistesenreformation.Samaîtrisedurusseetduturcazéri



















auxentrepreneursdecause la fonctiond’avantgarde révolutionnaire
chèreauléninismeetconfèreauxminoritésethniqueslerôledupro
létariat11. Hoseyn Ṣādeq participe activement à trois publications
successivesquirencontrentdesdifficultéschroniquespoursubsister:
Yoldaš “Camarade”,Enqelāb yolunda “La voie de la révolution” et
YeniYol “Nouvelle voie”.Elles ont encommunune ligne éditoriale
prosoviétique et une dénonciation de l’oppression dont auraient été
victimeslesTurcssousl’ancienrégime.Enparallèle,ilpublieplusieurs
ouvragespétrisdel’idéed’unrenouveaunationalàvenir(1979;1982)
et des recueils de poésie (1980; 1981). En 1982,HoseynṢādeq est
invité enRSS d’Azerbaïdjan, parmi un groupe d’écrivains, pour une
conférenceorganiséeàl’occasiondu60eanniversairedel’URSSparla












revues.Denombreuxouvrages édités enRSS d’Azerbaïdjan sont trans




deRSSd’Azerbaïdjanviennent seproduiredans lenordde l’Iran
(Swietochowski1995,p.190).
Maislespetitscerclesdenationalistesazerbaïdjanais,dépendantsdu
soutiensoviétique,doiventfaire faceà lamiseaupasde lasociété ira
nienneparlesislamistes.Lesvendeursdejournauxenlangueturquese




sévèrement toute voixdiscordante.Peu à peu, lesnationalistes azer
baïdjanaissontcontraintsdecesserleursactivités.Finalement,leuréchec




















Avec la révolution apparaît une forme nouvelle d’engagement en
faveurdesTurcsd’Iran.Elleestlefaitd’ungrouped’individusrassem









installés à Téhéran, même s’ils sont majoritairement originaires de
Tabriz. Ces purs produits de la classe moyenne éduquée sont bien
intégrés dans la société iranienne et bénéficient des ressources
nécessaires pour s’imposer comme des entrepreneurs de la cause








desTurcs,des questionsde linguistiquecontemporaine,mais aussides
problèmesculturelsetdesociétéintéressantlesTurcsd’Iran.Lagrande




1979.Or les troisdécenniesqu’adûaffronter larevuen’ontpasétéde
toutrepos:larépressionquiasuivilarévolution,lesannéesdeguerre,














l’Université libreet publie troismanuelsdechirurgie. Il écrit aussides
livressurl’histoireetlalanguedel’Azerbaïdjan(1979a;1979b).En1983,











capital, sous les diverses formes où l’entend Pierre Bourdieu. Grande
figuredelacommunautémédicaleiranienne,ilestaussireconnuàl’étran
ger par ses publications scientifiques, mais aussi à Ankara pour ses






Javād Hayāt, lié à son milieu familial et conforté pendant sa carrière
médicale. Ses connections avec desmembres de l’élite politique de la
républiqueislamiqued’Iranontpermisàlarevuedepasseràtraversles







































La révolutionestdonccenséeporterenelle le renouveaude
l’Azerbaïdjan.Onretrouveladoublenaturedunationalismeazerbaï
djanais,àlafoiscombatcontreledespotismeetladominationpersane.


























étendre son influence en Iran grâce au relais de la RSS d’Azerbaïdjan.
Moscous’appuiesurdeuxméthodes:laconceptionetladiffusiond’une














influence décisive enmettant en place un gouvernement autonome en
Azerbaïdjan iranienpendant laSecondeGuerremondiale.Dans lesdé
cenniesquisuivent,detellesoccasionsnesereprésenterontplus,malgré
lamiseenformesymboliqueetmatérielledunationalismeazerbaïdjanais
par les institutions soviétiques.En Iranémergentdes“entrepreneursde
cause”quiontmoinsbesoindel’aidedeMoscou.EnRSSd’Azerbaïdjan,
le discours sur “l’Azerbaïdjan du Sud” est capté par des intellectuels
































































JAFFRELOT (dir.),Repenser le nationalisme,Paris,Presses deSciencesPo,
pp.29103.
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des règles et des ressources qui, en reconfigurant les propriétés structurelles,















WorldWar, the Azerbaijan SSR, backed byMoscow, developed a nationalist
propagandainIranianAzerbaijanandprovidedsupporttolocalpoliticalactors.
Thispolicyhasgivenbirth to rulesand resources,which,while reconfiguring
structural relations, have led to a transformation in the forms of commitment
against Iraniannationalism.However, in the followingdecades, inspiteof the
factthattheSovietinstitutionsinBakudesignedbothsymbolicallyandconcretely
theAzerbaijanination,theSovietUniondidnotgettheopportunitytostrongly
influence the Iranian situation anymore. This helps to understand how the
AzerbaijanimovementhadgainedautonomyfromSoviet tutelagethroughtwo
processes: the emergence of new nationalist actors in Iran who rely less on
Soviet backing, and the appropriation of the “SouthAzerbaijan” discourse by
intellectualdissidentsintheAzerbaijaniSSR.
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